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■ “RELIGION ET PATRIE”

iU, In Bran. FumEri

Ceux qui appuieront M. Bronson 
votent pour la rupture du pacte. 
Dins de pareilles conditions, les 
Canadiens qui lui donneront leurs 
sufirages ont perdu tous droits au 
titre de patriotes.

nous avons eu le plaisir de voir, est 
revenu lout à fait bien portant de 
sa marche triomphale à travers On- 
tarion.

AUX POLLS XMASde partoutASSEMBLEE
LIBERALE CONSERVATRICE

CADOTTE,
U. St. Thomas.
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La tempête de neige qui s’est 
abattue sur l’Allemagne la semaine 
dernière a arrêté la circulation des 
trains sur presque tous les chemins 
de fer.

M. F. X. Garn-au, a tué durant le 
court espace de 11 jours, 0 magni 
flques caribous dans les bois en 
arrière de Laval. Ces caribous ont 
été amenés sur le marché et out été 
waiVageuscment vendus, 
d’eux pesait 318 livres et a été vendu 
à Ottawa.

Décidément les centen tires sont 
très nombreux aux Etats Unis. 
Voici que l’on annonce encore du 
comté rt’Ulster (New-York) la mort 
d’une femmp, «lane Calboun, qui 
était née, affirme t on, en 1780, et 
était Agée par conséquent de 10G 
ans. La défunte s’était mariée en 
1790 et n’avait pas eu moins de 
seize enfants, dont quelques uns 
sont encore en vie.

M. A. Pallavicino vient de pren
dre une action de $1,000 contre le 
Moniteur du Commerce pour avoir 
iuséré dans le su.-dit journal du 
17 courant :

u A. Pallavicino n'est pas auto
risé à chercher des annonces pour 
le Moniteur du Commerce."

Un infortuné du nom de Léon 
Bernard, de Sainte Claire, comté de 
Dorchester, qui a été conduit ven 
dredi à l’asile de Beauport, est 
marié et père de 8 enfants. Il a 
déjà été admis à l’asile pour cause 
de folie : mais ayant recouvré sa 
raison on l’avait mis en liberté. Il 
y a un mois, les mêmes attaques se 
manifestèrent de nouveau. On dit 
que c’est la quatrième fois qu’il est 
atteint de folie.

Montréal est plein de bruits con
tradictoires. Tout le monde se 
demande ce que fera le comité 
chargé de choisir un maire, mais 
déjà le bruit court que la politique 
tend de se mêler de l’affaire, auquel 
cas, si la chose est prouvée, toutes 
les combinaisons s’en iraient à vau- 
l’eau.

Les noms que l’on met en avant 
sou' ceux de MM. Drummond, Mc- 
Shane et J. K. Ward.

La grande difficulté pour avoir 
un maire anglais convenable serait 
de trouver un candidat parlant le 
françus.

sms d'une
Sir Hector Langevin et sir Ado’- 

phe Caron reviendront probable
ment ce soir de leur visite à Qué
bec.

GRANDE IMPORTANCE. TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

.G-, orge COMITES CONSERVATEURSAU CERCLE LAFONTAINEUne assemblée générale, de tous 
les membres, des comités des Quar
tiers et des sub-divisious et des ca 
bale-irs. aura lieu, ce soir, à 7J hn. 
précises, aux

l-es électeurs libéraux-eonserva 
leurs des différents quartiers de la 
ville sont requis de s’assembler CE 
SOIR, à 7 heures prélises, pour 
l’organisation des élections locales ■ 

Quartier Victoria—Dansria salle 
de M. Abbott, rue Wellington.

Quartier Wellington—Au-dessus 
des sades “ Temperance Coffee 
Rooms,” rue Sparks. Entrée par 
les salles à dl 

Quartier St George—Magasin va
cant, No 101, rue Rideau, porte 
voisine du magasin Baskerville et 
frère.

Quartier By—Salle GUvy, rue 
York.

Quartier Ottawa—Salle de Cald
well, Carré CathcarL

L’assemb ée de vendredi soir a 
été un grand succès. Les discours 
ont été brefs, les orateurs nom 
breux, mais ils ont vivement inté 
ressé l’auditoire.

Ont parlé tour à tour : le candi
dat, M. Ba-kervitle, M Stanislas 
Drapeau, M. Michael Starrs, M Bouf 
fard, avocat de Québec, le sénateur 
Clemow, M. Olivier, avocat, M. Thos 
Stewart, M. McEvela et M. Tassé, M 
P. 11 eut été facile de trouver en 
core une demie-douzaine d’orateurs, 
mais le temps faisait défaut.

Cette réunion est une nouvelle 
pr.uve de l’attitude énergique que 
la population française entmd 
prendre dans la lutte actuelle.

Nous craignons bien que ceux 
qui affichent plus leur prétendu 
patriotisme ne soient ceux là même 
qui en montrent le moins. Ils sont 
aveuglés par la passion politique.

La grande majorité cependant 
feront bravement leur devoir et 
donneront aux fanatiques une 1 çon 
éclatante. Que la certitude du tri 
omphe ne nous fasse nég iger au 
cun effort pour le rendre aussi 
écrasant que possible.

Voyez là et vous n’en achèt- rer. 
pas d’autre.

Votene pour Baskervllle et le main» 
lien dn parte.
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RaquettesChambres Conservatrices. NUIRE ET ECHEVINS
Grand assortiment à bon marché îNO. 28 RUE RIDEAU.

L’appel nominal pour les éche 
vins des divers quartiers de la ville 
a eu lieu aujourd’hui à midi.

La nomination des candidats pour 
la mairie a eu lieu à la corporation 
à midi.

M. McLeod Stewart a été mis en 
nomination camme candidat à la 
mairie par MM. J. B. Pattee, Hiram 
Robinson et Michael Starrs.

M. Brown a été mis en nomina
tion par MM. Kinner, Pelletier el 
Forgie.

Les amis du parti qui désirent 
agir en qualité de scrutateurs ou 
comme agents des candidats le j^ur 
des élections, sont invités à se ren
dre à cette assemblée.

T Couvertes pour chovaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pûtes pour 
rideaux aux bas prix ordinaire», transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 9f» 
contins.

influence, 
bien à vous,
ItTinVKK

ner,

D. O’CONNOR,
Président As». L.-C.

SK LAMPES ELECTRIQUES
$t.BO Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE C0LB,
160 RUE SPARKS,

OTTAWA.

BlIRGII G. H. TAYLOR,
CHAS. DhSJARDINS,

Secrétaire.) novemb-e 1886,
D, O’CoKNon, 

Président de l’Association 
Libérale-Conservatrice.
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QUARTIER ST GEORGE
Echevins —Wilson Whillans, J. 

O’Leary, Wm Borthwick, W. D. 
Brown, J. H. Parnell, John Stewart 

Ecoles publiques—H. Baldwin, S 
D. Thompson.

Aux Electeurs
DE LA

Aux Electeurs
D'OTTAWA,

QUARTIER OTTAWA

Echevins—E. G. La verdure, Gbas 
Desjardins, O. Durocher, Samuel 
Bingham.

Ecoles publiques—H. Robinson.

QUARTIER BV

Echevins—MM. Germain, John 
Heney, G. Rowan et J.McKenna

QUARTIER VICTORIA

Echevins—Hutchinson, Dalglish, 
Gordon, C. Lévêque. .

Ecoles publiques - E Bron.-on.
QUARTIER WELLINGTON

Echevins—Wm Kerr, L. T. Lam 
bert, H. C. Monk, E. J. Perkins, 
Geo. Cox, N. Marks, W H. Lewis, 
John Christie.

Ecoles publiques John Blyth.
Quartier New Edinburgh.

J. Henderson, C. A. Askwith, 
Ralph Bell, J. C Rogers, J. Colbert, 
Alex Lunsden, H F. Sims et P. 
Mansfield.

Commissaires d’école : J. Hender
son, J iseph Hawkers, J. P. Wilson.

CITE D’OTTAWA B. G.
Mesdames et Messieurs,

La requête que vous m avtx présentée 
est si considérable et si influ|nte quo je 
manquerais à mon devoir de àitoyen si je 
refusais d’accéder à votre demebde.

Chaque homme a uno mission A rem
plir dans la société, humble ou iMevée, et si 
vous m’élisez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en chef de la cité d’Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
puis pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Uylown, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Viljo, j’éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant ceffe manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenant, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dire que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. P ux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeupe âge, j i n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
v île de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple el en ayant toujours l’économie en

r i o ncitoyens,
Demain (Mardi) vous allez être appelés à 

exercer votre droit de vote et à d- cider si 
vous préférez le parti conservateur avec 
son magnifique programme, ses eflor s pour 
faire passer le jays avant les intérêts poli
tiques, et son respect et son attachement à 
la constitution du pays, ou bien si vous 
préférez le parti qui se nomme “ Libéral ” 
mais qui a centralisé le pouvoir à Toronto, 
qui a privé l’Est d’Ontario de deux sièges 
au parlement, et qui a administré les affai
res finan :1ères tellement mal, que le Tréso
rier de la province, dans son dernier dis
cours sur le budjel, a été forcé de déclarer 
un d licit pour l’année dernière, et son 
intention de tirer sur la cour de l'échiquier 
pour la somme de $400,000 alin de po " voir 
faire fjce aux dépenses c Durantes de l’année

Le jour de la nominition, j’ai dit que 
j’étais préparé a prouver que les actions du 
gouvero* ment Mowat étaient préjudiciables 
à notre province et n’éta'ent pas favorables 
aux intérêts du peuple ea général, enfin 
que le commerçant, que l’artisan, et que le 
salarié étaient plus red jvables aux efforts 
de M. Meredith dars l’opposition qu’ils ne 
l’étaient envers M. Mowat, qui n'ava:t fait 
rien autre ehose que travailler à renforcir 
sen parti et par là même à tyranis^r i’élec-

M, Mowat a fait i'imposib'.e pour nuire à 
la politique nationale, pour jeter du discré
dit snr son opération, et pour causer une 
panique parmi les capita’istes. M. Mowat, 
s’est servi de la question des frontières 
pour soulever les préjugés provinciaux, il 
a joué avec les intérêts du peuple sous le 
déguis ment du patriote et de l’homme 
d’état.

M. Mowat a utilisé les tristes j urs d e 
troubles du Nord Ouest pour en faire du 
capital politique.

«Te n’ai pas de préjugés contre aucun d -s 
membres du gouvernement. Je vous de
mande de voler four uni, comnn si cet 
appel vous était fait directement par mon 
chef politique M. Meredith, l’un de nos 
jeunes canadiens les plus capables que le 
pays ait produit.

Electeurs, vous avez un sérieux devoir à 
remplir et c’est à vous à décider par vo* 
votes lequel des deux hommes vou* préfé
rez, Mowat ou Meredith.

NOTES POLITIQUES

PARDESSUS.M. McEvela a dit à l'assemblée de 
vendredi soir à Ottawa que la con
duite de hr.. Bronson, alors qu’il 
formait partie du conseil de ville, 
avau été celle d'un fanatique en ce 
qui regarde la Basse-Ville. Prési
dent du comité des finances, M. 
Bronson s’arrangeait toujours de 
façon à donner le moins possible à 
cette importante partie Capitale. 
Electeurs des quartiers By, Ottawa 
et Saint George, sachez vous en 
ressouvenir !
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rviteur, 
1IOUEK,

117 Pardessus cour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien bas.

Condition» comptant.
Strictement un eenl pi Ix.M (
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heure ans poil*, mardi prochal 
voies poor Ht. Baekersllle qnl repr 
e le maintien dn pacte. Il y va <1 
nterre* le» pin* cher».

Elire M. Baeaervllle c’est assurer l’é
lection d’an Canadiens • français A la 
Chambre des Communes.

Panique
Trois Rivières, 25 — Durant la 

mesae de minuit à la Cathédrale, 
une partie du crépi de la voûte de 
la cathédrale, s’est détaché tombant 
avec fracas dans plusieurs bancs de 
la nef et causant une 
que complèt'. Tous 
s’imaginaient que l’église s’écrou 
lait et chacun prenait la direction 
de la porte au milieu d’un inexpn 
mable effroi. Les femmes criaient 
éperdues et durant un moment la 
confusion fut à son comble. Heu
reusement personne n’a été blessé.

En conséquence de cet accident, 
il n’y eut qu une messe basse au
jourd’hui, pas d’office dans l’après- 
midi afin de faire réparer sans dé 
lai les dégâts.

La cause de l’accident est due à 
des briques de la cheminée de la 
fournaise, entre la voûte et le toit 
qui si sont détachées.

3SSRIES.
naûien-França’s
et Frère,

1IBKS.
SUSSEX,
I B rod rick.)

Il*

Lojnaire McDougall demande de 
voter pour M. Bronson parce qu'il 
serait dit-il, de l’intérêt d'Ottawa 
d’élir un partisan du gouvernement. 
C'est un homme qui a deux poids 
et deux mesures, car le même M. 
McDougall a vo'é contre les candi
dats conservateurs pour la Cham
bre des Communes en 1878 et 1882. 
Et qui peut garantir à M. Mc
Dougall que le gouvernement 
Mowat sera maintenu ? Le scrutin 
est souvent une boîte à surprise. 
Il a dérouté bien d’autresp'ophètes

VOITURES, VOITURES
panique près 
les assistants Les amis de la cause conserva

trice qui ont des voitures, et qui 
veulent bien les mettre à la di 
lion du comité pour le jour de la 
votation, le 28 courant, sont prié, 
d’envoyer leur nom et leuradre se 
aux personnes suivantes :

Quarlier Victoria—J. B. Booth or 
W. A. Allan.

Quartier Wellington. — Chas. 
Magee or Tnos. Stewart.

Quartier Georges—Thos. Birkett.
Quartier By. —P. H. Chabot ou 

John Casey.
Quartier Ottawa.—Wm. McEvilla 

ou Chs Desjardins.

si Cls postinfirmerie public 
as qu’ils tiendout 
îveau poste tout- s 
>s qu’ils manufac- 
tris que pain-de- 
oces et pour fêles, 
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se trou e généra- 

ement de première

leur longue expé- 
rte commerce sont 
.tisfaction à toas et 
geme il ibéral des 
la capitale et du

fa re une visite.
SL et Frère.

Confiseurs.

150, 152, 154, roe Sparks.

Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

8i vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi, mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou
vernail solide.

Il parait c-rtain qua lea Cana 
diene français d'Ottawa n’auront 
paa cette année de candidat pour 
la mairie. Ce n’est toute'ois que 
partie remise. Le candidat popu 
laire parait être M. McLeod S’ewart, 
avocat dirtingué d’Ottawa, homme 
aux vuee larges, conciliâmes et 
progressives.

N.«▼«entée dame les étoffes à 
i P.ROchon.AUX POLLSlm

&Canadiens 1 Rendes-von» de bonne 
heure aax pool la mardi prêchât e. el 
volez pour R. Baskerville qnl représen
te le maintien dn pacte. Il y v» de vos 
Intlréi» le» pins eh ers

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheurde pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour
d'hui.

[ A TETE
P Baskervllle LA GRANDE VENTE

—A—

MOITIE PRIX
ear ‘Argand Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 

semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 

bre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : line charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques gouttes de “ Lotion Per
sienne ” dans ton eau tous les 
matins.

pans précédent 
i lampe électrique, 
ir broazé. Prend 
bsolument sur, s’a 
;s. Très avartageux 
lains, les églises et 
it très élégamment 
i mèche puisse être 
leinte avec grande 
ice de la combustion 
toute odeur d’huile, 
autres brûleurs, est

de distribution de 
i d’être surchauflée, 
ou légère peut-être

wa et le district.

LE CANADA On croit que les trois échevins 
français du quartier Ottawa seront 
facilement réélus. Ils ont acauis 
une expérience qui pourra nous 
être très utile à l’avenir.

nom
-----CHEZ-----Votre tout dévoué,

McLEOD STEWART. WOODCOCKOttawa. 37 Déc. 1886
D’Articles de kodes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)
VENTE SANS HE8EBVK

*>r Pour de bots» marché», 
Vent» à bonne heure et 

voyex les grandes affiche».

3f>, rue Sparks

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria
M. Tassé M. P. est parti samedi 

soir pour Montréal et doit revenir 
ce soir, ayant promis de prendre 
part à la lutte jusqu’au bout. Il 
rivalise d’activité avec son collègue, 
M. Mackintosh.

Le 21 Boût 1886.Le devoir do moment.
<:

Résultat—En prenant régulière
ment les “ Amers Indigènes ” vous 
sentez votre sang se purifier et 
s’enrichir, la digestion devenir 
facile et tout le système prendre 
une vigueur inaccoutumée. Le ré
sultat c’est la sauté.

Notre devoir est tout tracé. Il 
s’agit pour no is, Canadiens françus 
d’Ottawa, de voter en masse demain 
pour le maintien du pacte.

Or, pour le maintenir, il ne nous 
reste p is autre chose à faire que de 
voter pour M. Bukerville.

MESSIEURS,—
A la demande d’un 

te ara de ce qnartiei, 
t-r candidat comme 
Conseil Civique poi 
je ferai tout en mon possible poor pro 
voir les meilleurs intérêts de ce quart 
de la ville en général.

Votre obéissant serviteur, 
CYRILLE LEVEQUE

-- Jmaals ea mrrl*re dm 
bas priri

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions—chah es, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

10. grand nombre d’élec- 
j’ai consenti à me por- 
votre représentant aa 

17. di je sais élu,

antree poar

PLANT ur 18

La Conseil Privé a tenu une im
portante séance vendredi après 

| midi. Sir John A. Macdonald, que

Lie, Lampes, etc.,

Rideau Ceal lires tont laine A. 20 centime

■
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